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LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme fouies les 

semaines.
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l>:ms l’apreM-niitii a 2.280 Iirw,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir u H lieu rent.

Admissioi , 10 C> nts. 
Sièges reserves, 10 Cts. extra.

30 nov.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRlTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

\ . 530, Rue Sl'SS. X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en» 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Charts 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
des ouvriers

1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUE*
et aux conditions les plus la des, compre
nant (pour linage «lu > en tique;
Koynl, Wtl*on, Ntowarl, Weed, Wan

ner, A ew Ntew.ii t, tiblte, 
Wlieeler et WIIhi.h.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wil-on No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le tu cire et avec te brai dur.
Machinée de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
36, Rue Rideau.

U1er Fév. 1884

Aux Inventeurs
J. Coursolïe & Cia.,
Solliciteurs de Brevets (flnvenhct 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B. P.—Boite M. 
24 Fév. 1883

CLuB ÛE RAQUETTES FRiilTtlAC
Assemblée spéciale, dimanche. G cou

rant, à 2$ heures p.m., X la salle du club, 
No. 8, rue Yoric, i»our affaires irrv ortantes.

mbres sont priés d’ôtre présents 
Par ordre,

Tous les me

LEMIEUX, sec.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

œ~ ARGENT A PRETER "fcw 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacnllce du londs de Mavaul et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

11.'t Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 ctM dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prix.

MM, GRAHAM & Co.,

SELLE JUSTICE ÉGALE

t Comme nos lecteurs pourront 1° 
voir dans nos échos parlementaires, 
la Chambre a discuté incidemment, 
hier soir, la publication des Débats 
et] la rémunération que méritent 
les tiaducteurs français en général.

M. Desjardins, député d’Hoche 
lega, a saisi cette occasion pour 
faire remarquer que les Uaduc- 
teurs de la Chambre, dans le bu
reau de M. Coursolles, ne recevaient 
pas une rémunération en rapport 
avec les services qu’ils rendent et 

^ les aptitudes particulières que de 
mande l’exécution de leur travail 
quelquefois extraordinairementdif 
ficile.

L’article que lions reproduisons 
de la Pahie, ci-après, fait bien con 
naître la nature de ce travail.

M. Desjardins a soum s ces faits 
à la considération de la commis 

| sion de la Chambre et l’a priée de 
V s occuper de cette ques'ion impor

tante.
I Les mêmes raisons peuvent être 
I invoquées pour les traducteurs
j, supplémentaires employés dans ce

bureau pendant les sessions. Ces
^ tr docteurs qui recevaient autre

fois $5 par jour avant 1878, ont vu 
* alors réduire leur salaire à $4. Et 

pourtant leur ouvrage est le même 
i que celui des traducteurs perm a 

nents : traduction des lois^ des rap 
j ports des départements, des bills 
| privés, etc., traduction qui demand- 

à être faite avec une grande exacti
tude et le plus grand soin

On ne sait peut-être jpas, non 
plus, que ce bureau dans lequel il 
y avait huit employés permanents 

: à S1G00 en 18i8, n’en a plus que
* cinq aujourd hui à $1*200 et $1300. 

à part du chef, et que la dépense 
totale y compris les appointements 
du chef, n’est aujourd’hui que de 
88,300.

Sait-on aussi que le travail des 
cinq traducteurs surnuméraires 
rapporte un roflt au gouverne- 

' ment par la traduction des bills 
privés? Certains de ces traduc 

, . leurs surnuméraires payés à 84
ommenceront mardi, le \ ont fait de l’ouvrage rapportant
t jusqu'a“a°oreS.yrîih°iM . j environ $8 en argent au fonds des
es seront alors expédiées | bills privés.
ivoyées, dûment remplies, 1 „ .. . ,
examens auront lieu dans S Sait-on aussi ÇU6 ces tradllC
becet°Monu6aifaXôtuwa' | te u ri surnuméraires vont recevoir
to, ' Hamilton,' London. i* pour le travail de toute la sessson

& duBs’erevnice CWÜ Sî * | guère plus de |3?0.
Les messagers reçoivent presque 

avancement commencera à ■ ., .
■de mai, et 'es candidats w> f autant. Nous ne ferons pas lin- 
donner leurs noms aux I t jure aux traducteurs de faire entrer

i en comparaison leur travail avec 
* * * celui des messagers. Et pourtant

3

n «le faire place 
leuipsi qui nous

N!Jie.,
trs directs.

mm
DE VALEUR

iOXS en Briques
E CLARENCE, 
séparément ou réuniqp.

ion de vendre à l’encan 
lare n ce, les quatres ex
il bri»ue, conn tes sous 
Mansdan, rue Clarence.
Avril prochain,
midi.

s oui seront annoncées 
>u données à ceux qui en *' 
tu bureau du soussigné.

(
IV. ïlacCUAIG.
Olivier

OCAT.
lire des rues Rideau et 
Egleson, Ottawa, Ont.

r A PRETER -es*
îr 1883.

est donné par le présent 
sra faite au Parlement, à 
un, pour obtenir un acte 
mpagnie du chemin de 
i Prescott.
5ENSKY, BISAILLON * 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants, 
r-mbre 1883.

Smm
:S:

lu Service Civil

3 divers départ- ments, qui 
au Conseil des Examina-

rdre,
P. LbSüEUR,

Ex. et Secretaire S. 0, , u y a peu de différence' dans la 
(numération de* deux. T,1884,

ABONNEMENT!

Payable d’avance, paf’an...........RS,
do quatre mois..', 1.00
do un mois........  0.25

Edt. Hebdomanaire, par an...... 1.00

LE CANADA
Iway Bull) du chaque 
tud du Manitoba, à

E Ottawa et Hull, 5 avril 1884
te aux achele rs qui 
icordée à de certaines 
s d’établissement ou QUESTIONS DU JOUR

, et numérotées, dans 
des cond lions avari- 

alement leur culture.
IMMIGRATION CHINOISE

L'honorable M. Smith, premier 
ministre de la Colombie Anglaise, 
a télégraphié au gouvernement de 
ne pas permettre aux 500 Chinois 
qui sont attendes de jour en jour 

i dans la Colombie, de débarquer.
■ M. Smith dit que le bill adopté 

dernièrement par la législature de 
la Colombie donne au gouverne
ment de nette province le pouvoir 
de s’opposer au débarquement des 
immigrants chinois, et qu’il exer
cera ce pouvoir tant que cette nou
velle loi n’aura pas été désavouée 
par le gouvernement fédéral.

:
lalance en cinq paie- 
l’avance.
les cuil: ver recevront 
lent est fait en • ntier. 
ir les terres concédées, 
au pair, avec l’intèiôt 
îe du Montréal, Mont- «

obtenir dus inlorma- 
'AV1SH, commissaire i

i

WATER,
Secretaire.

evince i

LE CANADA annomes

Première insertion, pwlligno...S0.10

0.06
0.0*

Tous les iouni
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long tenue,.conditi'ws sr/oialee
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MAGASIN »« DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été le plus 
complet et le meilb ur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, telles que
COTONS, TOILES, LAWS, SOIES, ETOFFES A ROBES, GANTS, 

BAS, BONNETERIE, Ct un fonds considérable de

MARCHANDISES DE «OI T
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

'Cette vente est banafulc. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Atendez-voiïs à faire de bons Marchés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

*Zcoovt tioit e Vexidr©
A L’ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 561 rue Sussex

5 avril 1884 Im

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LAVERDUKE
No. 96 Rue lilDEAU.

AMS aux PROPRIETAIRES

BUVEiîEJ ET MAGASINS DE
LIQUEURS.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en confor
mité de l’acte dus licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mare, 1884.
2 s.

LA SOtUÜTÉ DE PtBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et adininlstratenr

Il est probable que les résolu
tions concernant le subside au che
min de fer d’Ottawa à Québec 
seront présentées lundi prochain.

Nous croyons que la commission 
fera un simple act3 de justice en 
donnant aux traducteurs surnumé 
rai res le même salaire qu’ils avaient 
avant 1878.

Voici cet article de la Patrie dont 
nous parlons plus haut :

Il est un; classe de fonctionnai
res auxquels on s- mble porter une 
attention médiocre. Ce sont les 
traducteurs français au parlement 
d’Ottawa. Cette indifférence vient 
de ce que l’on con liait peu la rude 
et difficile besogne à laquelle sont 
astreints les traducteurs.

N’- st pas traducteur qui veut. Il 
faut pour faire passer l’anglais 
dans le français sans altérer le 
sens et tout en conservant le génie 
de notre belle langue, une expé 
rierce et des connaissances que 
l’on n’acquiert que par un travail 
persistai't de plusieurs années. 
Combien de fois, en lisant un jour 
nal, ne trouve-t-on pas des expies- 
sions dont le sens ne peut pas se 
rendre exactement dans la langue 
frar çaise ? On saisit la pensée, on 
mesure même son étendue, on 
sait exactemen ce ijue l’écrivain a 
voulu dire. Mais comment rendre 
avec les mêmes nuances, la même 
portée, la pensée dans une langue 
différente ?

Cependant ce sont là des difficul 
tés qui ne méritent pas ce 110m 
lorsqu’on les compare aux embar 
ras que suscite le travail des tra
ducteurs officiels. Les rapports des 
ministères des travaux publics, des 
pêcheries, de l’intérieur, pullulent 
de mots techniques et d’expressions 
qu’on 11e rencontre nulle part ail 
leurs. Il faut connaître la techno
logie, la géologie, la mécanique, 
les sciences naturelles générale 
ment, pour être bon traducteur.

Cependant tout re travail de 
ces tradi cleurs est peu rétribué. 
Dernièrement on a p • rlé. en Cham
bre, des appointements des sténo
graphes et ues traducteurs des Dé
bats. On <1 dit avec raison que le 
travail des traducteurs était tout 
aussi important que celui des sté 
graphes, et cependant les Ira !uc- 
t-urs ne reçoivent que StiOO lors 
que les sténographes ont $2,000.

Plusieurs députés ont protesté 
contre cette injustice, mais on au
rait pu, ainsi que le dit notre con 
frère du Canada, associer la 
des traducteurs permanents à celle 
des traducteurs des Débats. La tra
duction des débats est plus facile 
que celle des rapports des départe
ments. Une semaine ou deux après 
la s^ssi n les traducteurs de la 
chambre sont libres; ils reçoivent 
$800, (et l’an prochain, $1,000).

Les traducteurs permanents qui, 
pendant les sessions travaillent tous 
les soirs, sont occupés pendant les 
douze mois de l’année. Leur beso 
g 113 est très ardue, et cependant ils 
ne reçoivent pas en moyenne $1,- 
200 par année. On a même réor
ganisé le bureau de façon à réduire 
les appointements. En 1858, les 
assistants du chjf lecevaient $1,600 
par année. Aujourd’hui en donne 
81,200 et $1,400. Le chef seul re
çoit plus de $2,000 et sa besogne 
est très onéreuse ; elle pourra t 
même être partagée.

Espérons que la commission étu
diera la situation et qu’elle rendra 
aux traducteurs la justice qu’ils ont 
le droit d’attendre.

Le rapport de l’inspection des 
poids et mesures a aussi été pro
duit. Le prod ni1 d-1 cette inspec
tion s’est élevé à 8*28,601. Pour 
l’année 1881-85, le revenu de $27,- 
900. Les dépenses ont été de $56,- 
000. L’année précédente $57,000.

Le rapport sur la falsification des 
substances alimentaiaes a été dé
posé devant la Chambre, hier après- 
midi
grande falsification des liqueurs et 
des drogues La moyenne de U fal
sification des denrées alimentaires 
est moindre que l’année dernière.

Le rapport constate une

Au cours de la discussion qui a 
eu lieu hier soir au sujet de la pu
blication et de la traduction des 
débats, M. Desjardins, député d’Ho- 
ch laga, a dit que les services des 
traducteurs employés dans le bu
reau de M. Coursolles n’étaient pas 
payés suffisamment en proportion 
du travail difficile qu’ils faisaient 
et en comparaison du salaire payé 
aux traducteurs des débats.

M. Blake a demandé des explica
tions au sujet du crédit de $16,000, 
augmentation autorisée par la 
Chambre pour la publication des 
Débats, l’année dernière. Cette 
augmentation est due à l’achat de 
machines à imprimer et à la distri
bution de cinq copies des Débats 
au lieu de deux aux membres de la 
Chambre. M. Blake a demandé 
aussi quel sera't le coût de la 
publication des Débats pour Van
née „ prochaine. L’Orateur a ré
pondu que cette publication coûte
rait environ $42,000 à $43,000 l’an 
prochain Cette année le coût est 
de $37,000.

M. Landry, de Kent, et M. Bain, 
de Wentworth, s’alarment de cette 
augmentation annuelle du coût des 
Débats et disent que la Chambre 
devra voir à trouver un système 
plus économique.

cause

PETITES NOTES
Les restes mortels du prince Leo

pold ont été débarqués à Ports
mouth, hier après midi.

On a serné le premier blé à Ma
nitoba le 20 mars. On dit le temps 
charmant et les chemins d’été secs 
en quelques endroits.

M. Bourinot, le greffier de la 
Chambre des Communes, doit pro
chainement publier un travail consi
dérable sur 1a Procéûure Parlemen
taire, et sur l’histoire générale du 
Parlementarisme en Canada.

Un marchand d’h une de Mont
réal s’est laissé prendre par les 
officiers de la douane en flagrant 
délit de contrebande, selon eux. Il 
paraît que cette hurie après avoir 
subi quelques opérations avait toute 
l’apparence de la graisse et avait 
été en liée comme telle à la douane.

ECHOS DU PARLEMENT

La chambre s’est ajournée à deux 
heures et quart ce matin.

Le deuxième volume du re censé
ment a été mis sur le bureau de la 
Chambre, hier soir.

A une réunion tenue à Stenney, 
Angleterre, le 25 mars, lord Carna- 

fait valoir les avantages que 
le Canada offre aux émigrants. Au 
Canada, a dit l’orateur, chacun est, 
presque généralement, le proprié
taire de sa ferme et les masses 
agricoles sont prospères et satis
faites. Le Canada offre, a ajouté 
lord Carnavon, des chances admi- 
lables de réussite pour les fermiers 
ayant un petit capital ; cependant 
pour réussir il faut aue les émi
grants soient courageux, travail
leurs et persévérants.

La musique du 43e bataillon 
jouera, ce soir, au pavillon royal.

von a
Les brefs pour l’élection de Vé 

garnie, ont été transmis au greffier 
en Chancellerie. La date de l’élec
tion n’est pas encore connue.

Le comité des chemins de fer a 
adopté, hier, le bill amendant l’acte 
de la compagnie de steamers et de 
chemins de fer de Winnipeg et de 
la baie d’Hudson. Une subvention 
sera accordée à cette compagnie 
pendant la présen'e session.

—-----"—
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